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Le projet Osisko

Mes parents sont arrivés à Malartic en 1 8 ct en près vingt-cinq ans, ils y ont une
famille de six enfants. De 1 à 1962. j'ai grandi à Malartic, j'y ai acquis mes valeurs, j'y ai fait
mon éducation et j ai passé mes années d'adolescence.

Comme beaucoup de jeunes de la région, je suis parti à l'âge à vingt ans. Dans mon cas, c'était
pour étudier en sciences pures à l'université d'Ottawa, ensuite en économique à l'Université
Carnegie Mellon de Pittsburgh aux États-Unis. À la fin de mes études en 1969, je suis rentré au
Québec. L'UQAT n'était pas encore fondée et c'est vers l'université de Sherbrooke que je me
suis dirigé pour aller enseigner l'économique. Six ans plus tard, je fondais à Montréal la firme
SECOR, que j'ai dirigée pendant trente ans et qui est devenue la principale firme de consultants
en gestion au Canada. (Il faut noter qu'un autre natif de Malartic, Laurent Chartier, a bâti,
pendant la même période, le Groupe CFC, l'autre grande firme de consultants en gestion du
Québec.)

Une ville en difficulté

Lorsque j'ai quitté la région en 1962, Malartic comptait 5 280 habitants, selon ce qu'indiquait le
panneau de bienvenue à l'entrée de la ville. J'y suis revenu à l'occasion pour revoir mes parents
et mes amis. Au fil des ans, la population a décliné. comme dans plusieurs autres villes minières,
faute d'emplois. Les jeunes ont pris le chemin vers les villes afin de trouver du travail. Dans les
années 1970 à Malartic, les dernières mines d'or ont fermé. Pendant quelques decennies. le bois a
pris la relève, mais maintenant, cette industrie a aussi disparu.

Malartic aujourd'hui est très différente de la ville où j'ai grandi. Malartic n'a plus de moteur
économique. Sans sources de nouveaux emplois, elle est condamnée au déclin, avec le départ de
ses jeunes, le vieillissement de sa population, la baisse de son assiette fiscale. Le taux d'activité
sur le marché du travail est déjà l'un des plus bas au Québec. Si rien ne change, il sera de plus en
plus difficile de sc payer des services collectifs. La valeur des maisons, souvent le principal
patrimoine de ses propriétaires, est appelée à baisser, même si au recensement de 200 l , cette
valeur moyenne était déjà de 31 plus bas qu'à Val d'Or ct 43 plus bas que la moyenne de la
province. Est-ce vraiment le sort que l'on veut pour cette ville, la ville qui nous a vus naître?

Une découverte originale
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bureaux du Ministère des Ressources naturelles à Québec, par un prospecteur de la nouvelle
éco le, Robert Wares, qui a étudi é à fond, les profils géologiques du sol québécois dans les
banq ues de données du Ministère. Sur la base de ces analyses, il a postulé qu 'il existait un
gise ment résiduel de premier ord re dans les terrains déjà exploi tés par les Mines Canadian
Malartic, East Malartic et Sladen.

Ce qui m ' a enthousiasm é dans le projet Osisko, c 'est qu' il allai t redo nne r un souffle nou veau à
Malart ic, ma vill e natale. En 2005 et 2006, à la dem ande du maire de Malartic, j' avais fait
plu sieurs interventions auprès du président de Domtar, Raymond Royer , pour tenter de garder
ouverte l'usine de sciage de Domtar, avec ses quelq ue 130 emplois. Ce fut en vain, l'usine de
Dom tar a fermé définitivement ses port es. Mais voilà qu'Osisko émerge. Soix ante-dix ans après
sa fondation, Malartic pourra it renaître, grâce il la reprise des acti vit és minières. Des emplois
solides po urront y être créés , quelque 400 emplois permanents, bien rémunérés, qui permettraient
d'en soutenir le doub le d ' autres dan s le comme rce et dans les services. C'est un projet qui
relancerait la construction et qui redonnerait aux hommes et aux femmes de Malartic l ' espoir
d' emplois stables et bien rém unérés.

Un nouveau type de min e

Évidemment, ce ne sera pas une mine comme les anciennes que nous avons connues. Pendant les
étés , alors que j'éta is étudiant , j ' ai tra vaillé à la Canadian Mala rtic, un an en surface, il dam er le
champ de rebut mini er, tro is ans dans le moulin et un an sous terre. Quelques-uns de mes amis
d ' enfance y sont mo rts, ensevelis sous les roches . Je pense à Com e Gill , qu i est mort à la East ,
alors que je travaillais à la Canadian. Les min es étaient au cœur de notre vie. Les quarts de
travail ponctuaient le rythme de la ville. A trois heures et quart de l' après-m idi , nou s entendions
le bruit des explosions souterraines. En fait , à la journée longue, nou s entendions presque partout
en ville le bruit des compresseurs de la Canadian,

La mine il cie l ouvert que planifie Os isko est très différente. Elle sera de loin plus s écuritaire. Elle
sera aussi mo ins bru yante. Mais elle soulève par contre des controverses. Et à titre de quel qu 'un
qui a connu le Malartic minier, qui y a grandi, j' aimerais apporter ma voix au débat, et adresser
en particulier quatre poin ts d ' inquiétude : la relocalisation du quartier sud, la fosse, les résidus, et
l' imp act des opérations sur la communauté. Je voudrais les mettre en perspectives car tout
développ ement, que ce soit une ville, une route, une usine ou une min e implique des compromis
de part et d'autre. Le BAPE a d 'a illeurs été constit ué pour soupeser les tenants et aboutissants de
ces compromis. J' aimerais apporter l ' écl airage de quelqu 'un, qui a non seulement
profe ssionnellement participé à beaucoup de décisions dans le déve loppeme nt de ce type de
dossiers, mai s également parce que je conna is Ma lartic, et même avec le détachement des anné es,
parce que j ' aime profondément cette vi lle.

La rclocal isation du quartier sud

La relocalisation du quar tier sud est la manifestation la plus spec tac ulaire du projet. Il est normal
que les gens soi ent att achés il leur quartier. Il faut avo uer cependant que ce n 'est certes pas le plus
bea u quartier de la ville . De nombreuses maisons sont sans solages , et une partie signifi cative du
quartier sud étan t sujette à des écroulements de terrai n, cela n 'aide pas. J' ai fait mo n primaire ici
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à l' école Renault , sauf pour la septième ann ée à l ' École Si-Manin, ct il y a ce rtes un attaehcmcnt
sentimental aux écoles de son en fanee . Mais fonctionncllemcnt, les utili sateurs des cinq édi fices
co llectifs appelés à être rclocalis és seront grand s gagnants avec leurs nou veaux édifices qu i
rép ondront aux standards d ' auj ourd 'hui, en termes d ' iso lation, de chauffage et d 'éclairage, mai s
o ffriront également plus dcspaccs. Il cn est dc m ême pour les maisons déménagées qui
bé né ficieron t, entre autres, de meilleurs sou s-sols . Je ne m' étendra i pas sur les négoc iation s qu ant
aux prix des maison s pour ce ux qui vendent. La na ture humai ne étant ce qu ' clic est. il y aura
touj ours des di fférences d'appréciat ion entre achete urs et vendeurs. Mais ccs divergences
pécuniaires ne de vraient pas mettre en cause un projet coll ectif qui cha ngera profond ément les
perspectives d 'avenir de la ville et ce, pour le me illeur. Au tout début de Malart ic, le village dc
Roc d 'Or a été ferm é et un grand nombre de maisons avait été dém én agée s, probablement
certaines dans le qu artier Sud. Dans mon enfance, ce déménagement était frais dans la mémoire
collective. Personne ne disait que cela n'avait pas été un bon geste. Aujourd 'hui , le mouvement
est dans le sens inverse, et des maisons re tourneront dans la direction de Roc d'Or. Je suis certain
que dans cinq ans, nous dirons de nouveau que le geste en aura valu la peine.

La fosse et sa réhabili tation

Parlon s maintenant de la fosse , l A km ", so it la superficie d 'un petit lac, co mme il y en a des
milliers en Abi tibi , et qu i sera aux abords du cen tre- vil le, comme à Rou yn . A mon avis, cc sera
un atout maje ur pour Ma lartie. Le seul inconvénient est que son ennoiement ne sera pas term iné
avant quelque vingt ans . Entre temps, la fosse sera emmurée par un parc linéaire, avec une tour
d'observa tion . Quant à l'empreinte écol og ique d'une telle foss e, replaçons les chos es en
pe rsp ecti ves. Toute activité hum aine laisse une em prein te écologique , que ce so it unc ville, une
auto route ou une vo ie ferree. Lorsque la fosse aura fini son usage écono mi que, il res tera un lac . Il
est important que les accords avec la Mine cn pré voient le réam én agement. Dans ce tte
perspective, l'impact écologique dc la foss e est temporaire, ct moindre qu e bea uco up d ' aut res
équipements collecti fs qu'une communauté sc donne.

Les résidus

Le parc à résidus et la halde de stériles auront une permanence plus grande. Ils occuperont un
espace actuellement peu accessible et en grande partie déjà recouvert de résidus miniers non
traités. Je laisserai à d ' autres le soin de se pron oncer sur la qualit é du traitem ent des nou veau x
résidus miniers, qu i rencontreront les nonnes de stockage d 'aujourd 'hui . La restauration du site
orphelin de la East Malart je et le rebo isement éventuel des no uvea ux sites con stitueron t une
amélioration par rapport à la si tuation actuelle. L'appa ritio n au sud de Ma lar tic d ' une co lline de
80 mètres changera certes le paysage, mais comparat ivement à ce que nous retrouvon s à
Joh annes , à l'Ouest et vers Louvicourt, à l' Est , cette colline ne chan gera pas la top on ymie
gé nérale de la région. En fait, dans le lon g terme, avec le lac au pied de la co ll ine, ce nou veau
paysage pou rrait o ffri r une perspective beaucoup plus intéressante. En so mme, ce que je veux
souligne r, c 'est que le paysage général de Malart ic après l' exploita tion de la mine ne sera pas ce
qu 'en laissent cro ire certains médias, celui d ' une ville exp lo itée . Cc sera plutôt un paysage
agréable à l' cci i et une ville reb âtie, où on peut bien y viv re. La questi on importante, c'est de
s'assurer qu'à la fermeture de la mine. il y aura un fon ds de réserve suffi sant pour les tra vaux de
réhabilitation. Personne ne voudrai t hériter d 'un nouveau site de rés idu s orphel in.
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Vivre prêt d'une mine

Plusieurs crai gnent l' impact des opérations de la nouvell e ville sur la qualité de vie à Malarti c. Il
faut aussi reconn aître que toute activité économique à des imp acts sur la population environnante.
Les citoyens des grandes villes vivent avec la congestion auto mobile et un air beaucoup moins
pur qu 'à Malartic . De plus, le bruit de fond d'une grande ville est une rumeur con tin ue, 24 heures
par jour. Ce sont des compro mis qu 'i ls acceptent. Évidemment, Osisko se doi t de respecter la
rég lementation ct s' ass urer que les cito yens seront fiers du projet. sur lequel leur éco nomie sera
basée . Mais attention: il est si fac ile de tuer un projet : on a qu'à empiler des ex igences
add itionn elles. To ute demande exagérée ou hors de l'ordre se devrait donc d'être j ustifiée.

Le droit à une économie

Il Y a sûreme nt d 'autres sources d 'i nqui études que les quatre points que j 'ai soulevés. D'où
l'importanc e du dialogue entre les résidents, les dirigeants de la mine et les autorités
rég lem entaires pour les identifi er et y apport er des so lutions de façon systéma tique. Il y a
plu sieurs intervenants externes dans le dossier J' en suis un . En dernière analys e, il revient
toutefois au milieu directement affecté, les Malarticois , d 'évaluer ces enjeux. Nous devon s
d' abord et avant tout considérer les intérêts de la communauté immédiate affectée par ce projet.
Les citoyens de Malartic ont les mêmes droits que ceux de Rouyn, Montréal ou New York
d ' aménager leur environnement pour réconcilier les activités économiques dont leurs revenus et
leur bien-être dép end ent avec le respect des lieux et de la nature.

Les citoyens de Malartic ont le droit de renouveler leur base économique. Ils ont également le
droi t d'être exigeants sur le plan de l'environnement. Le proj et doi t donc être éva lué sous le
double angle de l' économique ct de l'environnement. Mai s les deu x peuvent aller de pair et c ' est
notre défi collectif de les réconci lier. Un journal altern atif de Montréal décrivait il y a quelques
sem aines Malartic comme, ct je cite « un bourg longtemps désuet le long de la transcanadienn e
ent re Rouyn Noranda ct Malartic ». L' auteur ne s'est pas seulement trompé de route, il s 'est
trom pé quant à la ville, Malartic ncst pas désuète. Malart ic ne doit pas être une ville qui sera
sacr i fi ée sur l'autel de l' intransigeance. Ma lartic peut fort bien réconcilier son environnement et
son avenir économ ique.

A moins de vouloir rédu ire de façon dramatique la taille de son éco nomi e, le futur de Malartic
passe par l' industrie mi nière et plus spéci fiquement, par l' exploitation du sous-so l aurifère de la
région , c ' est-à-dire la faille Cadillac Ma lartic . Compte tenu de sa nat ure, l' exp loitation du
gisem ent déc ouvert par Robert Wares ne peut sc faire qu'à ciel ouvert, ct c'est dans cette optique
qu ' Osisko a été formé. Le BAP E, selon son mandat, doit aviser le gouvernement sur l'à-propos
du projet Osisko, après l'avoir ana lyser et après avoir consulté la popul ation. Vous serez donc
ame nés à réconcilier les intérêts divers qui en sont tributaires et aviser en consé quence le
gouvernement. (D 'a illeurs, au-delà du projet Osisko, le BAP E sc prononce auss i implicitemen t
sur la viabilité d 'une approche minière, l' exploitation à ciel ouvert , qu i peut être rep rise en
Abi tibi, tout le long des quelques faille s aurifères que l'on y retrouve.)
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Si les citoyens de Malartic souhaitent ce projet, et c'est ce que je crois, il peut être très
rassembleur pour la communauté entière, un projet qui remettra Malartic sur la catte économique
du Québec ct qui donnera à une communauté qui a beaucoup donné, à moi et à des mill iers
d ' autres qui ont grandi ici, les mo yens qu 'elle requiert pour continuer à y vivre avec dignité ct
fiert é ct pour y élever leur famille, un droit sur lequel tous les citoyen s du Québec peu ven t
compter.
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